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1. LETTRE DE MONSEIGNEUR FABRE. 0. NfCROLOGIELE.
SEN AVA" ERO!7. PETITES NOUVELEEPEa. aEU BE NEESCTOIUS . DE LA SO.UVERAýIINET TEbi'oRELLE Du PAPE..

4. MONSEIGNEUR DITPANLOUP. ,NISNETDC.
5. APPEL.AUX ZOUAVES PONTIFICAUX.

Mon cher Monsieur,

J'apprends avec plaisir qu'après quelques ins-
tants d'hésitation votre bureau s'est décidé à con-
tinuer la publication de son organe, le Bulletin de
V Union Allet; je vous félicite vous et vos cama-
rades sur cette résolution.

C'est avec peine que j'aurais vu tomber votre
publication.

Le Bulletin de l'Union Allet n'est pas de trop, il
s'en faut; par son caractère exclusivement catho-
lique et ultramontain, il a sa place marquée dans
les rangs de notre journalisme canadien attaché à
la personne du Vicaire de Jésus Christ.

Le Bulletin de l'Union Allet est une voix qui
répond aux sentiments de nos populations:si fran-
chement catholiques; de plus, il mie 'paraît néces-
saire au maintien et à l'honneur de votre belle
Union.

Vous avez l'honneur de travailler à la glorifi-
«cation de la première et de la plus élevée des
causes, de celle pour laquelle vous étiez nagudre
.treu d'offrir-yotre sang ersévrez donc, chers

enfants, avec ce courage et cet enthousiasme du
zouave pontifical, et soyez assurés que vous serez
toujours accompagnés des voeux et bénédictions
de votre Pasteur.

Montréal, 21 Novembre 1878.

† EDOUARD Cus., Ev. de Montréal.

En avzntl marche!

Quand un brave soldat, après avoir vaillamment par-
couru sa route, emboîtant le pas de son chef de filei sui-
vant fidèlement la colonne de marche, entend tout-à-coup
retentir' ce commandement: halte! il déboucle azor sans
se faireprier et met son arme aux faisceaux; puis il s'as-
sied sur le penchant du côteau, et tout en fumant avec
volupté sa vieille bouffarde, il contemple le chemin par-
couru. Cette vue le repose et le rafraîchit; le sentiment
du devoir bravement accompli le rend plus fort et plus
dispos. Plus d'une fois, peut-étre, il a heurté du pied aux
pierres du chemin ; plus d'une fois il s'est senti tenté d'ai-
léger ses épaules endolories et de jeter son sac aux bagages
ou de cheminer tristement .en arrière, loin, toujours plus
loin de la colonne, avec les éclanipés et les trainards; mais
sa fierté s'est révoltée, il a voulu arriver à l'étape et mépri
sant la douleur et la fatigue, relevant la tête, et, mélant sa
voix aux refrains de ses compagnons, il a marché et il est
arrivé 1

Ce spectacle si boii et si fortifiant du brave à la halte, il
m'a semblé en jouir l'autre jour en lisant la revue étrospec-
tive de notre Bulletin, ce vieux zouzou arrivé à sa-cinqui.
ème étape, Il était là,.jetant un coup d'oil sur ces cinq
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années qui se sont écoulées dep-uis sa fondation, serape-
lant l'exemple et l'encouragement de ses chefs, la carrière
fournie, celle qu'il doit fournir encore et n'oubliant que
les obstacles, la fatigue" et. l'exemple découragéant des
trainards. Et cependant les pierres du chemin ne li ont
pas été épargnées; les courroiés de son sac lui ont creusé
des sillons aux ép'aùles etil a laissé plus d'un còfpagnon
en chemin. Il s'est heurté à l'apathie des uns, au mépris
et au dédain des autres, à l'indifférence de beaucoup, aux
craintes des timides, aux. sages conseils des prudents. 'Le
fardeau financier qu'il s'est imposé volontairement, il l'a
soutenu seul et personne n'est venu l'alléger; mais il l'a
gardé et ne l'a point mis aux bagages. Enfin, combien de
ceux qui devaient marcher avec lui l'ont ába'ndonné !
combien:ont trouvé la marche trop longue et lé but trop
lointain ! 'Lui, néanmoins, il a marché; il est allé son cha.-
min, sans tourner les yeux en arrière, s'en-remettant à
Dieu de fixer le terme de sa course, et le voilà arrivé à sa
cinquième étape, aussi résolu, aussi ferme qu'au jour du
départ.

Mais, écoutez ! Le clairon sonne : sac au dos ! La halte
est finie. Mon vieux zouzou, secoue la cendre de ton brûle-
gueule, reprends azor qui te tend... les courroies, va cher-
cher ton-/lingot aux faisceaux et vite, à ton rang. La co-
lonne est formée ; le commandant lève son épée : En
avant! mqrche! Et mon zouzou enfile sa sixième étape...
et le Bulletin commence sa sixième année.

En, avant, marche ! C'est la parole de Léon XIII: "'Per:
sévérez, demeurez fidèles à votre devoir, soyez toujours
préts à défendre les droits sacrés de l'Eglise." C'estla-voix
de l'immortel Pie IX bénissant le Bulletin à son berceau;
c'est la voix de l'illustre évêque Bourget patronant et~en-
courageant cette ouvre, celle de son digne successeur
nous gratifiant aujourd'hui même de ce précieux encou-
ragenent que nous sommes si fiers de voir paraître en
tête de nos colonnes. C'est la voix de tous les évêques
de notre province approuvant et recommandant cette
humble revue. C'est la voix de notre cher et regretté

I-colonel Allet nous excitant aux combats de la plume
comme il nous guidait aux combats de l'épée; celle de
tous nos chefs nous apportant à travers les mers une pa-
role d'encouragement et de satisfaction. C'estla voix, enfin,
de tous les amis de la cause, de tous les vrais catholiques,
de nos abonnés,- fidèles amis que nous remercions de leur
précieux concours.

En avant, marche I-marche, mon brave Bulletin, obéis
au commandement et n'écoute que lui, car voilà qu'une
autre voix se fait entendre : celle du découragemnent.-Ne
voyez-vous point que la chute du pouvoir temporel est à
jamais 'un fait- accompli, qu'il n'y a plus' de gouverne-
ments catholiques, que vos idées réactionnaires sont en
dehors du progrès ?-Nous savons que le triomphe de la
Révolution est éphémère et que le règne de la Justice est
éternel: En avant !-Mais Pie IX est mort; le colonel
Allet est mort; la mort a fauché sans merci dans vos
rangs éclaircis !-Les hommes passent, la cause reste. En
avant I-Mais la déception d'une trop longue attente, les
soins de la vie, la dispersion ont laissé pénétrer même
parmi vous le relâchement voisin de l'indifférence!

îUn de pérdi, dix de trouvés. ]n avant I

Mais ne yoyez-vous pas que l'abandon et le dédain vous
viennent de certains quartiers, où vous vous pensiez en
droit de .trou*ver d'abord le zèle et le patronage ?-Nous
avons la párdlede Pie IX, celle de Léon XIII et l'approba-
tion de nos évêques, cela nous suffit. En avant !-Mais
vos efforts sont impuissants, votre, voix' est trop faible,
votre nombre trop'petit. Ali I nous la connaissoiis cette
parole; il y a longtemps que tu nous la rabâches, démon
du découragement, Tu l'as dite à Lamoricière : il t'a
répondu par Càstelfidardo. Tu l'as dite à Kanzler et à
Allet : ils l'ont démentie à Mentana. Tu l'as dite à Cha-
rette : il s'est moqué de toi et t'a confondu à Patay. Tu
l6tr criais à tous : " vons n'êtes qu'une poignée d'hommes,
que pouvez-vous? "-Ils t'ont répondu : "nous sommes
assez nombreux et assez forts pour enseigner'à tes ramollis
du progrès à mourir et à sauver l'honneur.'-Tu: ne reus-
siras pas davantage avéc nous qui ne sommes que les
pious-pious de ces capitaines-là. Nous sommes peu de
chose, c'est. convenu; mais nous sommes assez pour don-
ner aux grands, aux puissants, aux forts, aux prudents et
aux sages, un exemple de constance, de fidélité et d'hon-
neur. C'est tout ce qu'il nous faut : En avant !

Ferme l'oreille au découragement, Bulletin mon zouzou;
va ton chemin, fais ton ouvre et laisse dire. Ton soutien
et ta récompense te viendront de Celui qui te crie au fond
du cœur: En avant! marche!

Revue des intérêts catholiques.

Tout progrès, tout bon progrès, s'entend, ne doit jamais
se ralentir.

Que trop souvent, hélas ! s'arrêter, c'est reculer.
En rentrant dans notre sixième année d'existence, nous

voulons offrir à nos lecteurs, quelque chose de nouveau:
une amélioration dans notre rédaction.

A l'avenir notre Bulletin fournira, dans chacun de ses
numéros une revue de tous les événements importants qui
se seront produiLs durant le mois, dans le champ de l'Eglise
catholique.

Cette petite revue mensuelle portera le titre de Revue
des intéréis catholiques, parce qu'elle ne s'arrètdra qu'à ce
qui intéresse l'Eglise ou la Papauté.

A l'aide 'de cette chronique religieuse, nous voudrions
tenir nos lecteurs au courant des luttes, des' efforts, des
progrès de l'Eglise catholique.contre l'esprit du mal qui a
nom Révolution, Socialisme, Internationale, Libéralisme,
etc., et qui menace les sociétés autant que l'Eglise.

Or, nous ne croyons pas nous tromper en disant que là
se trouve 'l'histoire, la vraie histoire du monde' moderne.

En Éurope surtout,.nul.le question n'est plus importante
à étudier de notre t.einps que celle de l'Eglise aux prises
avec l'enfer.: 'cette question résume, nous -pouvons dire,
toutes les autres.

Nous apporterons à ce travail de chaque mois' tout le
soin possible et nous essaierons de prouver à nos, amis
abonnés que nous sommes toujours de plus en plus sen-
sibles à leur encouragement et à leurs sympathies.

lTA.IE.-En Italie est Rome; c'est donc tout naturelle:
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mient pat'lItalie qué, nous commeriderons;toujours notrè
excursion parles divers pays du monde.

Le travail des sociétés secrètes se continue en Italie, mais
n'ayant presque.plus rien à enlever Eàl'Eglise, elles se.pré-
parentà se ruèr; sur la royauté. Il est à croire que le règné
dé Humbert I ne sera pas de longue durée, car le républi-
canisme 'ù'hésitë:plus à lever la tête, il est déjà plein d'au-
dace.

Après avoir crié: à bas le pape ! il est si naturel de
hurler4 : à: bas le roi I

Une; crise ministérielle vient d'avoir lieu au Monte
Citorio;: les- ministres en fonctioq ne vont pas assez vite,
on veut les remplacer par d'autres; et on semble décidé
à agir ainsi jusqu'à ce qu'on ait des ministres qui décrètent
l'abolition de la royauté.

Aujourd'hui ce qu'on veut,.ce n'est que l'abolition de
l'armée ; on sent ce que cela veut dire. Sympathiserons-
nous avec Humbert I, et regretterons-nous de voir son
trône s'écrouler ? Pas le moins du monde.

Un gouvernement, un roi qui hérite des dépouilles vo-
lées à 'Eglise, un'roi qui permet à ses sujets d'insulter de
la manière laplus basse et la plus ignominieuse le Vicaire
de Jésus-Christ, un roi qui ose porter une couronne à
Rome dans le Quirinal, un tel roi ne peut avoir les sym
pàthies dés lihnêtes g hs, sutrtut des catholiques.

Il tàmliea_; les échès dubrkit de sa chute répèteont:
il l'a mérité.

Pour faire connaltre avec quel scrupule Hùmbert I en-
tend aiire âbserver la loi dés gàrai nes et taire respecter
le St. Père dans ses Etats, qu'on nous peimétte une toute
petite citation d'unjournal-italien, la Capitale:

" Le vacantes au Vaticahï.-Dans ce palais splendide, où
l'on voudrait"faire accroire: aux imbéciles que le faisant
fônctionde Dieu estprisonnier, on éprouve aÙssi Pinflueiice
du-climat et l'on s'y sent porté vers ce bienheureux far-
niénte qui constitue en si géande' atie le caractère italien.

"Léon XIII, le grand Lama du catholicisme en faillite,
a décrété qu'il suspendait* les audiences, même celles des
dicastères ecclésiastiques; pour .tout le mois d'octobre.
Tous les adeptes de la sacrée boutique se donneront donc
du bon temps en ce mois consacré au dieu Bacchus, et qui
sait si quelque soir, en traversant la place Saint-Pierre, le
majestueux silence qui y domine ne sera pas troublé par
les accords d'une valse ou d'une polka... Ce seront les pri-
sonniers qui dansentchantent, sautent et rient à la barbe
des imbéciles qui envoient le Denier et du gouvernement
qui ne fait pas cesser cette plaisanterie "

Est-il possible d'être plus ignoble et plus grossier ?
Un fait important du mois d'octobre, est l'arrivée à

Rome d'un pélérinage espagnol, composé de plus de deux
mille membres.

Les pieux et vaillants pèlerins ont eu à subir les tracas-
series des autorités italiennes, comme les outrages gros-
siersdes feuilles sectaires; sous prétexte de sûreté publi-
que (prétexte qui n'avait pas l'ombre de fondement) on tint
en quarantaine, durant quatre jdurs, dans le. port de
Civiuta ecchia, le vaisseau qui apportait les: catholiques
espagnolsi M. le ministre de l'Intérieur avait peur de la
fièvre jaune. Or, en Espagne, il:n'y a pas de.fièvre conta-
gieuse; à bord du vaisseau, pas un cas de:fièvre, ni jaune,

iiirone ne. s'est déclaré duranti 'le; trajet ; n'importe, la
fièvre jauné existe dans le sud des!Etats-Uni's elleipourrait
bien être renfermée dans la besace des pèlerins espagnols.
Il a 'fallu l'intervention de l'ambassade espagn'olé polir
obtenir la descente des pèlerins après quatre jours d'attente
dans la rade.

Puis en débarquant il leur fallut payer cinquante francs
de droit d'entrée, pour une bannière qu'ils apportaient
pour faire bénir -par le St; Père.

Le plus piquant de cette affaire, c'est sa conclusion': le
capitaine duspaquebot Santiago qui- a: amené les pèlerins,
n'étant pas d'humeùr- à -supporter les frais de ces quatre
jours de retard avec 2,000 passagers à bord, est parvenu,
après ses réclamations appuyées par l'ambassade espagnole
et après ses menaces dé poursuite, est parvenu, disons-
nous, à obtenir un dédommagement de 10,000 francs.

"Ainsi, écrit la Libertà, en gémissant, c'est l'Etat ita-
lien qui a nourri les Espagnols pendant quatre jours à

" bord de leur navire.'

FnRÀcE.-Gambetta est l'homme de la Révolution en
France, il est aussi l'homme de la France dans le moment.

" Le Cléricalisme est l'ennemi " a proféré l'émergu-
mène : "le Cléricalisme estý l'ennemi " répète-t-on, en
France sur tous les points.

La guerre à l'Eglise est ouvertement 'déclarée 'encore
une fois. -Ce qu'on a tenté si souvent depuis 1793, on veut
le tenter encore. L'homme est en germ'è dans l'enfant; la
Révolutiou le sait. Aussi ses efforts du moment tendent-
ils à s'emparer de l'enfant pour avoir l'hommn plus tard.

On travaille avec une ardeur diabolique à faire'dispa-
raître du sol de la France les écoles chrétiennes pour les
remplacer par des écoles dites laïques, qui' ne sont rien
autre chose que des écoles athées.

Durant le mois d'octobre dernier, trois cents écoles ont
été enlevées aux Frères et aux Sours pour les faire passer
à des laïques, et cela sous le coup de l'arbitraire. le plus
tyrannique.

La presse radicale vomit, à cœur de jôrs, les insultes,
les injures, les moqueries les plus cyniques sur les Ordres
religieu, sur les cléricaux.

Un nouveau journal, le Sans-Culotte, nous fera compren-
dre parison langage, jusqu'à quelles saletés on descend.
C'est à propos de la réunion des membres des cercles ca-
tholiques à Chartres et à Soissons que le Sans-Culotte régale
ses lecteurs de la salade qui suit :

" Heidi quoi? dit le Sans-Culotte. Une fois ne suffit pas
à ces frocards? Avoir formé le cercle à la queue leuleu à
Chartres en balançant le corps en régulière cadence: Une,
deux 1 Une, deux ! dodelinant de la tête, mais sans bary-
tonner du reste, pendant que jabottait M. de Mun, c'était
donc bien bon ?

" Faut croire, car ils ont repiqué au truc, à Soissons,
cette fois. Oui, mes fistons, à Soissons. Un drôle de choix,
pas vrai, les canards? dans la patrie des haricots, allez
donc ne pas barytonner du reste 1

" Moi, au fond, vous savez, je m'en. bats l'oil avec un
pommeau de canne de tambour-major. Tous;ces càs:d'ha-
bitués de cercles catholiques et des Champs-Elysées peu-
vent bien dire tout ce qu'ils voudront, ils ne me feront
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jamais, avaler. que, pourêtre ionnête homme, il faille jamais que parce qu'ils rencontrent devant eubc des.défail-
absolument aller calotiner à. la messe, aux'vêpres, an sa- lances ou des infidélités qui méritent- châtimexý'
Jitaux.processions,'à confesse' et à tout le sacré tremble-
ment I!Tout ça, au fond, a 'n'est bon qu'à abutir; les ALLnrÀGNE-EnPrusse, la Révolution s'appelle.Soda-
femmes."9 femms."*' " . . . . 'lsme;.:M de Bisérkplus occupé, jusqu'ýà.ces derniers
............................ ............... temps,â',persécuiter l'Eglise qu'à réprimer l'élément sodai-

)On:ne.peut pas.citer la phrase xmplacée par des-points. liste, n'a paru comprendre qu'au bruit des fusils et des
Lisons encore:, revolvers dirigés sur la personne de son Souverain que

"Aussi, vous dire comme -montvieux cSur.se: serre et l'ennemi'n'est;pas l'Eglise maisbien le Socialisme.
comme je riboule des callots iquand £entends les glapisse- C'est depuis l'époque des tentatives d'assassinat Sù
ments des béguines, les: piaulements .des ratichons, et le
bou.can que font leurs orgues, leurs cloches et leurs trom- rait avoir modjfltses' idées' aujourd'hui-le: Vatican et la
bones à coulisse ! Ah! vous n'auriez pas idée de ça si.vous cour de Berlin sont en négociations: des entevues'ont eu
.n'aviez passé par là aussi, hein ! les frangins ? "lieu entre' Bismàrck et le, représentant du St. Siége, rien

Troisième citation: ne paraît avoir été conclu encore à l'heure qu'il est; mais
"Dieu de Dieu, que je me dis en causant avec mon de fortes espérances sont entretenues dan§ les sphères bien

vieux camarade moi-même, après quatre révolutions, après renseignées et, chose certaine, les tracasseries envers
89, la prise de la 'Bastille, la Terreur, qui, quoi qu'en l'Eglise ont cessé, la persécution de l'épiscopat est sus-
disent les godelureaux échappés à son rasoir, avait une pendue.
foutue grandeur et leur a fich u un sacré trac; après l'écha- Depuis plusieurs mois déjà,' le Knlturkampf est en
faud,du 21 janvier, qui a, défait par la grâce de Samson le baisse. Tandis qu'on laisse l'Eglise tranquie, on' s'o-
roi fait.par la grâce de Dieu, nous en sommes encore là, cupe à abattre l'hydre du Socialisme si 'formidable en-
sons .la'férule des blancs,des' frocards et des ratichons. Allemagne:
Ah i sambleu, mon .pauvre.Martial, tout va bougrement0M. de Bismarck apéet drirRihtgjnpomal en ce monde 1 Les hirondelles;s'en vont, mais les cor- j d l c e oi. q a .encuraés
.beaux restent 1"jtd o otecsscaite uo.asnnecugs

Comme c'est beau surtout comme;c'est digne. tolérés et autoriss avec une indulgence, que
GQm.e cest eau sutoutcome'cest igu.!! trop.blâmable,; le.projet deloi en question, est si arbitraire,

Pauvre France 1 où va-t-elle aller dé. de. train ?.Paure rane !où a-tele alerde e. rai?.propose des½moyens. si tyranniquýes que la fractibàcatho-
Un journalprotestant anglais le Saturday Review, resu-

me en: ceste-mes lasituation:
«L'idée'radicale: en France est de priver l'Eglise de tous Nuls plusque les catholiques ne. sont ennemis des so-

:.'les honneurs qu'elle réclame de la' part du gouverne- cilse, m i n p
" ment, et.d'avoir.soin qu'elle n'en reçoive point de la part iupont arriver
"du peuple. Le clergé devra être exclu' de toute place où .oieux leprojet.dc lci, d4 grand chancelier n'ayant pas
"1lsp0ut exercer la moindre action, excepté dans 'ses eu danse Reichstagl'appui des catholiquesin'a pu obte-

.'. églises et:encore, dans ses églises, levra-t-il être rigou- nr la mjorité des votes qu'en se soumettat à une clause
" reusement confiné dans ce qu'il plaira à l'Etat: de regar- qui limite sadurée à déux ans 4 demi.
" der comme ses fonctions spirituelles. Bannie. de la 'Puisse M de Bismark venir à comprendre, pendant ces
" politique; bannie de 'l'éducation, surveillée de près dans deux ans, que ce n'est pas avec'des lois sévères et arbi-

sesi sermons, restreinte dans ses relations avec Rome, traires qu'il peut combattre un mal 'qui prend sa source
l'Eglise, on le suppose, serait réellement réduite à l'im- dans l'absenc
puissance. que'pareelqu'giont tnseudéle'!

LE MrE.-E Pruse laRvouio 'apll.oca

" En faisant ce calcul, les radicaux oublient un élément
'-très-important... Le gouvernement, s'il le veut (quand
' le radicalisme sera au pouvoir), peut abolir les Univer-

sités catholiques; il peut fermer toute école non-laïque;
"lil peut poursuivré le tlergé, s'il prêche 'ce;quil plait à
"qlui,, Etat, de considérer comme des sermons séditieux,
Iot s'il fait la plus lointaine allusion à un bref du Pape....;

" mais, en telle matière, la punition dé la désobéissance
'F 'n'aboutitnullément à assurer l'obéissance. Le prince de
" Bismarck. a fait cette découverte en Allemagne, et, si
5¾une'politique semblable était essayée en France, sem-
q:blàblé découverte .serait faite indubitablement par le
"gouvernement français.

Dieu trouvera parmi les catholiques français assez de
générosité' pioutcômb'attre les ennemis de' ses ouvres; et
-asèèz de foi'pour obtenir les, secours' de sa bonté. Quels
que soient les efforts des méchants. et si grande que puissé
être -la puissanée 'dont ils disposent, ils ne 'l'emportent

RussiE.-Là aussi on voit:surgir un monstre qui menace
l'Etat; en Russie il s'appelle: Nihilisme.:

Ce n'est pas le czar qui reculera devant l'adoption des
lois draconiennes; mais le czar ne réussira pas plus que
Bismark à arrêter le torrent des passions anarchiques à
l'aide des ukasesý

Lui 'aussi il lui faudra venir à résipissance envers
l'Eglise, ou périr.

BELGQoo.-A'ucun pays du ionde.ne prouve mieux que
la Belgique' combien Pie IX disait vrai quand il àé'non-
çait le libéralisme comme le plus dangereux ennemi de
l'Eglise; la nation'belge est presque pure' d'hérésie et de
schisme, son gouvernement reconnait comme 'religion de
l'Etàt'la religion catholique, et cependant lu' aucun
point du: continent europ'éen on 'ne voit surgir ;plus' de
haine contre l'Eglise qu'en Belgique, nulle part la rage
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de l'enfer réclate aveè -plus''e violèn ce ; le sectarisme
bel est peu-ttë'le pluS àvancé.'

D'ôuttvient' celà ?
C'est qué le libéalisme catholique y a favorisé le libé-

ralismé impié '*'

L'impiét''," cèë à ette sotte prudence et à-cett fausse
charité-quiéaraètérisent le libéralismè catholique a pris
de' lawigeur a gagné dt terràin, a fini dans les sphères
gouvernementalë par p-endre le dessus,, et aujourd'hui
men'ceýde faire tàble'rase de tout ce qui reste d'institu-
tions chrétiennes ehBelgiquéJ

Nulle part'Il'horizon n'est plus sombre qu'ici.

Monseigneur Dupanloup.

Le rôle qu'a joué Mgr. Dupanloup,, évêque d'Orléans, a
été trop important, trop de bruit s'est fait autour de ce
ce grand nom, pour que nous pensions pouvoir nous taire
à l'occasion de sa mort.

Puis Mgr Dupanloup a lutté en faveur du pouvoir tem-
porel avec une vigueur qui n 'a pas été surpassée; il a retar-
dé, par la puissance de stpaolèel'envahissement complet
du territoire pontifical, de-plusieurs années. C'est lui qui
a arraché à Rouher, ministre de Napoléon III, ce fameux
janais quia comme forcé la' politique impériale française
à maintenir plus, longtemps l'occupation de son armée
dans les Etats del'Eglise. .

Nous lui devons, nous, zouaves pontificaux, notre recon-
naissance pour ce quil a fait en faveur de la souveraineté
tenpprelle .di Vicaiqe, de J.-C.

Mais comme l'appréciation de la vie de cet illustre évêque
est, chç.edélicate, et que: nous ne croyons pas avoir, ni le
don, ni la mission, ni l'autorité pour fairé cette apprécia-
tion, nous nous taironsý pour laisser la parole à une voix
plus autorisée que la nôtre.

Nous lisons dans la Semaine religieuse de Tournai, (Bel-
gique):

L'année-1878 semble .tre l'année des grandes funérailles. Dieu
vient dç rappeler à lui Mgr Dupanloup. La mort a frappé d'un coup
rapide et imprévu cet illustre évéque. Il est mort sur cette terre du
Dauphiné, non loin de laSavoie où fut son berceau, et au moment où
le grand tribun français faisait retentir le théâtre do Grenoble des ac-
cents de sa haine contre l'Eglise.

Mgr Dupanloup fut un homme d'une incomparable énergie dans
l'action, avec de grandes qualités et des défauts très-saillants. Il y
avait dans ses-veines du sang de vingt générations de guerriei's: Il
aimait la bataille, et quand il avait épousé une conviction, il portait à
sa.défense des qualités de premier ordre.

Lié par les opinions'et psr la reconnaissance au parti. orléaniste, il
nuhésita pas a ronipre avec le gouvernement de Louis-Phillippe, quand
celui-ci recula devant l'octroi de la libe'té promise dé l'enseignement

isecondaire Il fRi ses premières armes dans la presse pour la revendi-
cation de cette liberté:précieuse.àéété .de M. Veuillot, de'Mgr Parisis,
de M. de Montalembert : des honmes liés par la communauté du
drapeau et que tant de choses séparaient.

Nous ne rappellerons pas les regrettables luttes entre Mgr Dupan-
loup et IrVeuillot. La question -des classiques en fut le prétexte, et
il.y avait des causes plus profondes. L'évêque d'Orléans est. un des
derniers représentants d'une génération sacerdotle qui fut élevéè par
les Sulpiciens dans l'trosiphère 'd'u gallicanisie purifiôeét rajeuni
par l'évéqued'Hermepolis.

Mgr Dupanloup resta jusqu'en 1870 fidèle âux doctrines' tliéologi-
ques qu'il avait einbrassées, et il s'y attacha avec la ténacité indomp-
table de ces intrépides guerriers du moyen-age à qui les désastres de
la cause, qui avait leur sermen$ e faisaient: qùe donner plus de
vigueur. Le gallicanisme croulait de toutes parts.: c'était-assez pour
que l'évéque d'Orléans eût cru commettre une lâcheté en quittant le
drapeau tant renié de Mgr de Frayssinous et de Mgr Affr.

Un.générai ne choisit pas toujours avec assez de discernement les
agents dont il devient responiable. Mgr¯ Ddpanlou anp;ddn%és luttes,
eut des collaborateurs qui n'avaient point son tempéramèit hval-
resque et qui lui fournissaient des aries qui n'étaient pas toujoursde
bon aloi. C'est ce qu'on vit spécialeinent dans certaines publications
contre 1'Univers et dans l'agitation malsaine et perfide créée autour
du concile du Vatican pour empêcher la définition de l'Infaillibilité.
Il parut avoir une école, mais c'était une illusion. Il ne reste mainte-
nant qu'un groupe destiné à disparaltre demain parce qu'il tirait
toute sa valeur de la puissante individualité de l'évéque d'Orléans.

Les opinions gallicanes de Mgr Dupanloup ne l'empéchèrent point
d'apporter un concours actif à la revendication des droits du Saint-
Siège contre la politique du carbonaro devenu empereur cles Françàis ;
elles furent abandonnées aussitôt que le Concile..ut défini: l'infaillibi-
lité ; si l'évêque d'Orléans ne vit pas toutes los conséquences de
cette délinition et s'il est resté jusqu'à la fin attaché à des doctrines
empreintes de libéralisme, on aurait tort d'y voir autre chose, que la
naturelle inconséquence de la fragilité de l'homme, qui se retrouva
avec ses imperfections, même dans les natures les mieux douées.

Les services que Mgr Dupanloup a rendus IL l'Eglise restieront; ils
seront son honneur dans l'histoire et sa couronne dans le ciel. *Ses
erreurs et ses illusions disparaissent avec lui, parce qu'il ne restera
plus d'homme de la taille de ce Samson pour soutenir ce qui n'a plus
d'appui d'aucune sorte.

Appel aux Zouaves Pontificaux.

Nous sommes assurés de faire plaisirà tous nos cama-
rades d'armes en portant à leur connaissance PA1PEL ci-
dessous qui a été communiqué officiellement au bureàu
de régie de l'Union Allet.

Oui, camarades,- nous sommes certains de vous réjouir
en publiant ce document, puisque par là nous allons vous
fournir l'occasion de manifester votre reconnaissance et le
bon souvenir de vos cours envers un homme que, tous,
nous avqns aimé, et dont le nom réveillera toujours en nos
ames les' plus dòuces réminiscences de notre existence.

On nous demande de contribuer à l'érection d'un mo-
nument à l'illustre et tant regretté colonel Allet ; n'est-ce
pas, chers amis, qu'on vient, par là, à l'encontre de vos
désirs . V

Nous nous sentions incapables, seuls, de faire quelque
chose qui fut digne de la mémoire si chère de notre colo-
nel; eh bien, ce que nous ne pouvions exécuter seuls,
nous le pouvons réunis à tous nos anciens camarades dis-
persés par le monde entiei.

Nous ne pouvions élever un monument, nous apporte.
rons notre pierre.

Besoin n'est pas ici d'insister pour faire comprendre
que notre, devoir est qûe nous apportions la plus grosse
pierre:possible.

Mettons-nous tous à l'ouvre; qu'il n'y ait pas un Eouave
dans le Canada qui "n'apporte son-obole à cette cuirre, si
doucé à nos cœeus. Chacun en proportion de sés moyens,
mais chacun quelque chose.
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Appel aux Zouaves Pontiicaur;aûÏRMilitaires de L'armée pon-
tfiale, aux Amis de l'Eglise et de ses défenseurs.

Sous la présidence de-Sa Grandeur Monseigneur l'Evê-
que de Sion, les anciens officiers suisses de l'armée ponti-
fliâl,'soussignés, ont formé un Comité d'initiative dans

'le but d'élever, les uns à leur 'éhef, les auties à leur com-
paéuo d arme, tous à leur compatriote dont ils s 'ono-
rent, lustre et regretté colonel 'Allet dès zouaves ponti
ficaux un monument digne, de sal mémoire,.du régiment
qu'il a commandé et de la. cause qu'il a si noblement
servie

*Dans la pensée qe vous-même désirez l'e&écution d'ùn
1pareil projet, ils viennent vous prier de vouloir bien vous
mettre ,ep rapport avec eux, afin de faire une oeuvre d'u-
,nité quiirecevIa, de cette cohésion, plus de force et de
grp.ndeur.,

Le.Comité, à cause de sa situation locale, se chargera
dé porter à la connaissance des Comités français, cana-
'diens, hollandais, belges, anglais, etc., le montant des
souscriptions recueillies par chacun d'eux, afin que cha-
cun de ées omités puisse proposer un projet de monu-
ment en rapport avec la somme totale.

Ces projets qu'on voudra bien nous faire parvenir,
seront soumis, par nos soins, à l'examen des dits Comités,
afin de faire exécuter celui de ces projets qui réunira le
plus de suffrages.

Pour la Suisse et les pays où il ne se trouvera pas de
Comité, les dons devront être adressés à la chancellerie
de l'Evêché à Sion, canton du Valais, Suisse.

Devroii'ée envoyés à la mêIme adresse, le chiffre des
sommes recueillies par les Comités et, en leur temps, les
projets dp monument.

Une liste des souscriptions sera envoyée aux Comités
des ifférets' pays et publiée par les journaux suisses la
Liberté de Firibourg, et la Nouvelle Gazette du Valais.

Le Comité d'initiative:

SÀ GRANDEUIR Mn L'EvÉQ11E DE SIoN,
'r Président.

LE GÉNÉRAL DE CASTELLA,
Vice-Président.

LE COMTE LoUIs DE COURnN,
Comm. la garde suisse au Vatican.

Le Capitaine DE LAvALLAz.
Le Capitaine. THoMALÉ.
Le Capitaine THALMAN.
Le Chef de Bataillon. COMTE DE NERvAux.

NOTE fDI.-tes membres de l'Union sont priés d'a-
dresser leur contribution à M. 'Edwin Hurtubise, secré-
taire-trésorier de l'Union, boîte. No. 213 1ontréal.

Nécrologie.

Le '13 du courant est mort l'Hlonorable Louis Renaud,
-ancien Sénateur, dans la soixantième année, de. son'Age,
muni des sacre.nents rde l'Eglise. M. Renaud, père de
notre estiméicamarade, M. Napoléon, Renaud,r'étaitmem
bre honoraire de notre Union.,

C'est de tout notre cour quenous nous joignons au deuil
que sa mort a apporté chez tous les canadiens-français.

L'Honorable Renaud ne fut pas un homme ordinaire,
il avait le génie du commerce,, à tel point, qu'à une cer-
taine époque, il était regardé comme l'homme le plus ha-
bile du Canada et n'ayant pas son supérieur en.Amérique.

Il fut un vrai, patriote,' il, fut un bon catholque.:
Forcé, un.joturpar les reyers de la fortune, alors,,qu'il

était à la tête du haut commerce; canadien, de composer
avec les maisons financiers ses créancières,,il ne voulut
point d'autre composition que celle qui -consiste à payer à
ses créanciers capital et intérL, jusqu'au dernier centin.

Honnête, lorsque la fortune le comblait de ses faveurs,
honnête il fut lorsque cetté'ineme fortune lui tourna le
dos; il ne comprit point Phonneur sans'l'honnêteté, aussi
en descendant du pinacle où son talent l'avait élevé, il sut
monter vers un autre sommet qui est plus glorieux, celui
de l'honneur et de la justice.

L'Hoiorable Renaud sera un modèle à résÉenter aux
jeunes générations.

R. i. P.

Petites Nouvelles.

Le Bureau dé l'Union Allet fait saVoir à sbs'.amis 'qû'il

a'fait mettre en' brochure le travail publié dans nos. colon-

nes, sous le titre de " La souveraineté temporeldu pape."

Cette brochure a le même format et'à pen pès lemême

volume que celle déjà publiée sous nos auspies: "Les

soirées du Casino' " Nul doute' qu'on Vàudrà àvoir dans

sa bibliothèque ce petit livré qui'mét'sots les yeuxave'c

autant de solidité que de"clarté, l'origine, 'la'légitiinité, et

la nécessité.du pouvoir temporel de l'Eglise. Ce livre doit

être comme le'catéchisme du zouave pontifical, il se+a

utile tous les catholiques désireux de s'éclairer

L'ouvrage est en vente che» MM. Rolland & Fils.

Sa Sainteté Léon XIII a daigné conférer la croix de

Chevalier de l'Ordre de Saint Grégoire le grand à' M.

Michel Barsotti, directe,ur de l'excellent journal Il Pidele,

dont nous saluions l'apparition à Lucques, il y a à peine

un an. Nous prions notre estimable confrère de recevoir

nos plus cordiales félicitations.

L'aristocratie russe commence à tourner ses regards

vers Rome. A Saint Pétersbourg de nombreuses familles

sont revenues au catholicisme. La ioitié de la noblesse

est catholique' mais beaucoup cachent leur conyersion

afin d' éviter la persécution, et pratiqueùt en secret les

devoirs du catholicisme. Le mouvement s'étend plus loin

que l'aristocratie: à Kief, plusieurs familles de popes sont

revenues à la véritable Eglise, et l'on ne doute pas: qùe

les popes eux-mêmes ne finissent par imiter leur exemple.

Le 31 octobre, veille de la grande fête de tous les sàints,

a eu lieu dans le palais apostolique. du Vatican ,selon l'u-

sage, la communion générale de la famille pontificale. La
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saintei Encharistié àété diairibuëe par le Saint-Père lui-
môme à la nobld' famille dans sa chapelle privée. Les
autres familiers. l'ont reçue d'un chapelain secret de Sa
Sainteté dans la' chapelle Pauline.

Le 'SaittPèr;e 'vint. de montrer une fois de plis à quel
point il s'intéresse aux études d'archéoiogie sacrée, en
adresantin bref flaïteur à l'illustïe épigraphiste M. Jean-
BàPtiste de Roisi,. qu'il vient de créer préfet du musée
clirétien du VÂtican.

De la souveraineté temporelle du-Pape (1).

St. Pierre dans sa première épitre (IV, 11) enseigne que
" la gloire et l'empire appartiennent à Jésus-Christ."

St. Jean de l'Apocalypse dit: ",L'empire du monde a
passé à Notre-Seigneur." (2)-" Je vis ensuite le ciel ou-
"L vert, et il parut un cheval blanc : et celui qui était
", dessus s'appelait le-Fidèle, le Véritable, qui juge et qui
C" combat justement. Ses yeux étaient comme une flamme
" de; feu; il adiait sur la tête plusieurs diadèmes (3)." Ces
diadèmes ne son t-ils pas les signes de ses diverses royautés?

Il serait superflu de compiler les textes nombreux où
l'on voit Jésus-Christ proclamé roi par le peuple. L'Evan-
gile en est rempli. Sans doute le peuple, suivant son bon
sens vulgaire ne s'imaginait pas, comme le faisaient les
orgueilleux. pharisiens, -que le Messie serait un guerrier
conquérant.qui: devait soumettre tou tes.nations de la terre
par la force, de ses armes, mais un roi doux et pacifique
qui soumettrait tout par sa douceur et la force de sa doc-
trine. Et Jésus-Christ, bien loin de blâmer leur sentiment
de sa royauté, le confirma au contrairecomme nous allons
le voir:

3o Jésus-Christ a lui-môme proclamé par ses paroles et
par ses actes sa royauté temporelle sur son Eglise. Il est
un passage de l'Ecriture qui a toujours fait une grosse
objection contre la royauté temporelle du Sauveur aux
yeux de ceux qui ne l'ont pas compris dans son vrai sens.
" Jésus donc sachant qu'ils devaient venir pour l'enlever
et le faire roi, s'enfuit une seconde fois sur la montagne
seul " (4). Donc, conclut-on, Jésus-Christ n'a point voulu
être roi temporel de son Eglise. Mais'on lit également en
St. Jean que les Juifs s'approchant de Jésus pour le lapi-
der, Jésus s'enfuit et échappe à leurs mains (5). Donc,
devra-t-on conclure, il ne voulait pas être mis à mort;
donc il faut conclure à la négation du mystère de ses
souffrances volontaires et de la rédemption. Si la logique
exige la conséquence dans le premier cas, pourquoi ne
l'exigerait-elle pas dans le second, le point de départ étant
absolument le même ? Jésus-Christ fuit quand on veut le
lapider, non parce qu'il ne veut pas mourir pour nous,
mais parce que son heure n'est pas venue. Il fuit quand
on veut le faire roi, non parce qu'il refuse de laisser recon-
naître sa royauté, mais parce que le temps pour l'accom-

(1) Voir les nos. de ddcembre, janvier, maras, juin, jillet, août et
septembre du Bullein.

(2) Apoc. XI, 15.
(3) Apoo. XIX, l et 12.
(4) Jesa, V, 15.
[Q) Jesn, 89

plissement des prophéties n'est pas encore arrivé; Et lors-.
qùe son heuré-ser venue, il saur mourir: et repandre:la
dernière goutte deson sang pour:nous; lôrsque:leteimps
marqué sera art-ivé il saura se ýn4ontrei roi et en exercer
les fonctions. Cette heure a sonné lorsqu'il s'est mis en
marche pour son entrée triomphante dans Jérusalem.

Au moment d'accomplir ce grand et solenne licte -d ii-
auguration de sa royauté temporélle' sur son Egliseil l'à
d'abord proclamé de sa bouche divine en racontant'la a
rabole du'roi qui fait rendre compte à ses sérviteurs deè
talents qu'il leur avait confiés: il termine par ces parôles
on ne peut plus significatives: "Quant à' mes ennemis

qui n'ont point voulu m'avoir pour roi, qu'ôn les arinède
" ici et qu'on les immole en ma présence, " (1) indiquant
par là le châtiment réservé aux Juifs et à tous ceux qui
refuseraient de reconnaître sa royauté. Aussitôt après
avoir prononcé ces paroles, il se met en marche pour en-
trer royalement dans Jérusalem. Il débute pour un acte
d'autorité royale en envoyant prendre l'ânesse et l'ânon;
faisant dire, pour toute raison, à léurs possesseurs, que le
Seigneur en a besoin. " Allez à ce village qui ést devant

vous. En y entrant vous trouverez une ânesse attachée
" et son ânon avec elle; sur lequel abun homme n'a ja-

mais monté; détachez-les et melles amenez. Si quelqu'un
" vous demande pourquoi vous les détachez, vous lui ré:
" pondrez: C'est le Seigneur qui en a besoin. " (2)-Beau-
coup de .commentateurs ont vu, dans ce seul acte du Sau:
veur, l'exercice plein et entier dú domaine royal qui lui
appartien t.

Il permet qu'on lui rende les lonneùi's extérieurs et
publics dus aux rois seuls. "Une grande multitude de

peuples, partout où il passait, étendaient leurs vètements
le long de la route; les autres coupaient des bianches

"d'arbres et les jetaient dans le chemin. Et toute la foule,
' tan t ceux qui allaient en avant que ceux qui le suivaient,
"le louaient en criant: Hosanna au fils de David" (3).
C'était bien en effet le descendant de David dont le pro-
phète avait dit: l Voici votre roi qui vient à vous plein de
douceur, monté sur une ânesse et l'ânon de celle qui est
sous le joug. "

Il permet à la foule de l'acclamer roi: " Béni soit le roi
qui vient au nom du Seigneur" (4).

Les phai'siens entendant cela lui demandent de faire
taire ses disciples; et Jésus au contraire leur répond:
" Je vous déclare que s'ils venaient à se taire, les pierres
"mômes qui bordent ma route et toute la nature procla-
" nieraient ma royauté " (5).-Est-ce clair ?-Les Juifs
entendaient bien la royauté temporelle, puisqu'ils s'en
effraient et demandent à Jésus de faire taire ses disciples;
et Jésus, au lieu de leur enlever cette persuasion,-la con-
firme par ses réponses.

Il en sera de même dans le temple où les enfants, par
l'inspiration divine, le proclameront roi. Il appuiera leurs
acclamations en dépit des récriminations des pharisiens.

Et il s'agit si bien ici de la royauté temporelle quç

(1) Lnc, XIX,27.
(2) Matthieu, XXL 2, et Lue, XIX, 30 et 31.
(3) Matth. XXI, 8 et O.
(4) Lue, XIX, 88.
(5) Lue, XIX, 39 40r
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Jésus-Christ sera accusé delèse-niàj'esté 4 accusation qu.'il
confirmera lui.même. Nous.lisons au Chapitre XVItI1 de
St. Jean': -Pilate étant. donc entré, dans: le. prétoirei et
" ayant fait'venir Jésus, lui dit::vous êtes le roi. des Juifs?
'±Jésus lui-répondit' dites-vous cela de:vous-ménie,'ou.si
"d'autrés-vous lon dit de moi? Pilate répondit:. Est-ce

que je:suisuuif,? Ceux de votre nation et les prigces.des
"prêtres:vous ont-traduit devant moi: qu'avez-vous fai.t?
C Jésus répondit: mon royaume n'est pas de ce monde."-
Aiant.:4'allerxplus loin arrêtons-nous à 'ce texte profond
dont on .a étrangement abusé et dont;on abuse encore tous
les.joui's, on lui donnant un sens aussi opposé à là pensée
de.Jésus-Christ qu'elle, le met en contradiction avec lui-
même, ce qui, certes,. n'est pas, très-flatteur pour notre
Sauveur. Jésus dit: mon royaume n'est pas de ce monde,
refnum.-meum'non est de.hoc mundo; et bien que l'on sache
que la particule latine de ne renferme.que l'idée d'origine,
l'on veutcependant à tout prix.faire dire à Notre Seigneur
mon -royaume n'est pas dans ce monde, comme s'il éùt dit:
regnum meum non est in hoc mundo. Or, est-il rien de plus
absurde que, de s'obstiner à trouver dans une phrase de
cinq mots une. sigqigation que ni le sens littéral, ni le
sens large, ne saurait 'le moins, du, monde comporter?
Entre -ridée, qu'une chose vient- de tel endroit, et l'idée
qu'elle es dans cet endroit, il y a une distance que la mau-
vaise foi.seule peut-être de force à faire disparaître. Lors-
que-Pierre, d'origine Québecquoise, dit à Jacques qu'il ren-
contre dans Montréal: Je ne suis pas de Montréal, Jacques
ne serait-il pas le plus ridicule des hommes s'il voulait
comprendre à,tout prix que Pierre lui dit qu'il n'est pas en
ce moment dans Montréal?

Le royaume de Jésus-Christ n'est pas. de ce monde, de
même,, que lui-même n'est pas de ce monde. Sa royauté
ne lui vient pas de ce monde, mais de Celui qui l'a envoyé.
Lorsque le Sauveur dit aussi: Je ne suis pas de ce monde,
mon Egiise n'est.pas .de ce, monde, mes disciples ne sont pas
de ce monde, il faudrait donc conclure qu'il n'é,tait pas
dans l'e monde lorsqu'il parlait de la sorte, que l'Eglise
n'existait pas sur.cette terre, et que ses disciples qui lé
suivaient n'étaient que des mythes? Voilà les conséquen-
ces d'une interprétation que même des gens qui se disent
sérieux, ont adoptée, soutenue, défendue à tort et .à tra-
vers; tant il est vrai qu'il n'y a pas d'absurdités où l'esprit
humain ne puisse tomber dès qu'il oublie de marcher de
pair avec la vérité et le bon sens.'

Pilate qui n'àiit aucune, raison de comprendrd le con-
traire de ce qe lui'disait Jésus, donna à ses paroles le
séihÉ qu'elles comportent tout naturellement, et il repartit:
"Vous êtes donc roi'? " Jésus répondit: " Vous l'avez dit,
je suis roi; c'est pour cela que je suis né-et que je suis
'eýnudis le monde.' Ainsi Notre Seigneur ne craint pas
l'accusation'des Juifs. Après avoir fait connaître qu'il ne
'tiènt pas sa royauté de la te'rre, il déclare carrément qu'il
est roi Et où est-il roi? Sur la terre, dans ce monde:
"C'est pour cela que je suis venu dans ce monde.

S'il ne se fut agi d'une royauté temporelle aussi bien
que spirituelle, assurément Pilate, en qui le sens des
choses spirituelles était loin d'être 'développée, n'aurait
pas compris Jésus, et il n'aurait pas dit ensuite aux Juifs:
ioYps voulez donc que je vous délivpe le oi dés Juifs."

"tCrucifierai-je votre1roi? '' C'est aussi dans le même sens
que les J se Qomprenaient lorsquils irépondirent

M:NQs n'avons point d'autre roi; que César ..' nous ne
voulons pas que celui-ci.règne sur nous'

Il est très-remarquable que les Juifs demandèrent la
condamnpation du Sauveur pour. deux. causes. bien dis-
tlé, 'abord, parce u'il.s'ést dit"flsà deDieu, ou, à
ause de 'sa royauté divine: ' Nous.avons une loi;. et
s elôfl 'cetté loi il doit mourir, pa&e qu'il se dit fils de

"'bie ;r" (.1) eniuite parce qu'il's'étfit roionir'Céïar
ou, à cause de sa royauté temporelle: " Si vous délivrez
" cet homme, vous n'êtes pas ami de. César. Pilateayant

entendu ce discours, fit-menei' Jésus hors du paiais et
" s'assit sur son tribunal..- il dit aux Juifs: voici votre

roi. Mais ils criaient: ôtez-le, ôtez-le,crucifiez-le. Pilate
" leur 'dit: crucifierai-je votre roi? Les pririces des prêtres

répondirent: nous n'avons pointd'autre rot que César."
Tout -cela'-prouve de la- manière:la plus, évidente que

Jésus est roi, roi'sur la terre, roi temporel; mais de ceux
qui l'ont àcclamé, qui l'ont.reconnu, qui croient en la
vérité et qui écoutent sa voix. Mais'comme son'Eglise n'a
encore.d'autre lieu public reconnu'que lé temple de:Jéru-
salem, Jésus traverse la ville dans la pompe de sa royàuté,
et se rend au temple pour y exercer son pouvoir royal; il
y exerce la souveraine magistrature, il chasse les usuriers
et les vendeurs dii temple, il 'réprime 'publiquement le
désordre; il fait'la fonction de roi teïnporelyét-rémplit le
premier devoir d'un 'roi, qui est de faire respecterfDieu et
de réprimer les vices et les 'crimes publics. L'on pourra
dire que Jésus a agi comme roi-pontife dans cette circon-
stance : nous l'admettons volontiers,:puisqu'il est à'la fois
roi et pontife, mais cela n'empêche, pas qu'il ait àgi comme
roi, qu'il ait exercé son autorité royale en méme'temps
que sacerdotale,

UN SOLDAT DU PAPE.,

(à suivre).

(1) XXII. 25, 20.

Naissance et décès.

Eh cette ville, le 23 septembre dernier, M. Aldèric For-
tier, ancien -zouave pontifical, devenait père d'une fille.
Le lendemain, l'enfant était emportée au ciel par les anges,
ayant été baptisée et ayantréçu les noms Bernadette-Marie-
Louise-Yvonne.
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